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n i l l M publiques seront faite» è Oeofl Rhodes e t que 
l'inhumation »ur» lieu à Maftapo» «A t e trouve sa 
B i n o n de camp*#Be. 

Certains clubs polrtiquse uuusst i t t t u i ont déjà 
roté des motions de sympathie. 

Le* journaux sont naturel lement d iv isés dans 
leurs appréciations. Le Standard, le Jianing Post, 
le Daily Telegraph e t le Dai ly Mail sont fort élo-
gieux. Le Mornmg Leader, le Daily News e t le 
Duily CAromclr font de» réserve» très importantes. 
«• * » -

• * ™ A T > 

Séance du jeudi , «7 mar i !9«» 
SEASCB DU MATIN 

L e séance est ouverte à neuf heures trente-cinq. 
.14» l o i 4 e l i u a n c e « 

L e Sénat pounruit la discussion de la loi de finan
ces, interrompu» hier, après 1» disjonction de l'ar
ticle 31, e t des articles 22, 33 e t 24, relatif» i 1» 
t a x e de» journaux. 

On adopte successivement, e t sans débat , les ar
ticles concernant les perceptions sur les mandats -
postes, la responsabilité de 1 administration, en cas 
de perte des lettres recommandées, e t divers antres 
articles sans grande importance, ayant trai t k l'ad
ministration des Postes . 

L'article 27, réglant les quant i tés de poivre, Ad
mises au bénéfice de la dé taxe ooéoniaJe, e s t réser
vé. Los articles su ivants sont adoptés, sauf deux 
articles concernant l'émission de» obl igat ions i court 
terme et l'évaluation des voies et moyens applica
bles aux dépenses d u budget . 

Une discussion s'engage sur l'article interdisant 
remploi du papier tricolore pour les affiches privées. 
Après un échange d'observations entre MM. Antonin 
Dubost, Magnieu et Prevet , l'article est repoussé par 
lôô voix contre 130. 

On adopte ensuite deux articles intéressant les ser
vices des poudres et salpêtres et les pensions aux ins
t i tuteurs. 

Lea palmes académiques 
M. GOUBJTJ défend un article additionnel ayant 

pour but de soumettre à un droit d'admission les 
officiers d'Académie et d'Instruction publique, n'ap
partenant pas à l'enseignement. 

M. Uoniitr. — Les palmes académiques ont été dé
tournés* de leur objet ; ces disUncttcus étaient nrsniti-
vsmsnt résiné»* «si corps enseignant, qui ne les arborait 

rK pendant lui heures de otasue, orodee» soir les robes, 
u s û e de la robe dmpamit et, en 1866, M. Duruy uréa 

les pWnvs dau» la forme quelles ont aujourd'hui. Cette 
forme portative les rendit 1 objet de toutes les asnbiuuns. 
Le nombre en fut d abord limité "nr un décret, mais le 
chiffre en fut élevé, en 1896, par M. Léon Bourgeois. 
Cette année, le» chiffres ont été dorasses des le prem*sr 
trimesUv. 

J'«M pensé qu'on (pouvant exrêorber la vanité humaine 
et en tarer de» ressource* pour venir au secours des dasné-
estes dm corps «ostaffiamt. liTès bien ; très bien.) Si mon 
us» nihani m «Tait été adopté »vant le 1" janvier, les 
veuves et fce orphelin* de l'euMittnenimt animent reçu 
360,000 francs. 

M LSTUCÏS , ministre de l'InstrucUon publique — Le 
vota de Va pmptwtiun de M. UOUTJU «tait «outre le but 
em'on dort se proposer, 1» lanâtatiou du nombre de» can-
daàvo» et des élue- La seule «olutaon consiste à régie* 
assntar les nominations par une lus ; c'est à quoi je pense. 
Le Sénat ne peut imnar'iinr sous quelle masse énorme de 
propositions nous sommes accablés. (Interruptions.) Et 
peut être n'est»! pas un seul membre du Parlement q*tn 
ne doive se dire qu'il y est pour quelque chose. (Très 
bien ; très bien ; rires. ) 

Par 217 voix contre 20, Ut proposition de M. Gourju 
est rapuesse». L'artaole 40 (Expédition dos sonunations 
ave» frase) est adopté. 

Ls> s a c c h a r i n e 

On arrive aux articles 41 e t suivante, relatifs à 
la saccharine dent la commission demande l a dis
jonction. • 

M- Viosn. — Nous ne pouvons nous abstenir de voter 
immédiatement ce» articles, sans créer une situation ex
trêmement grave. L'usage de la *ai charma est nuisible 
à la santé ; on ne peut donc en tolérer l'emploi courant 
comme succédané du sucre. 

Depot* longtemps, on rédame que cette substance 
•oit exclusivement réservée pour la pharmacie Si vous 
tantes à statuer sur les mesures proposée» par le don 

re des pharmaciens des agents de l'adminisskratien 
des contributions indirectes. 

L'erticse 66 est réservé, ainsi que les articles 67 
à 60, qui déterminent les pénal i tés à appliquer aux 
dél inquants . 

Le» articles 61 e t 62, sans intérêt , sont adoptés . 
L l n a i o o v l b l l l i e d e s J o*jes 

On arrive à l'article 63, qui suspend l' inamovibi
l i té des juges en oas de suppression de s iège dans un 
tribunal . La disjonction est prononcée. 

Les articles suivante sont adoptés, sauf l 'article 
66 qui est disjoint . L'article 7 1 , «d i spenses du fils 
unique d'une femme veuve ou divorcée ou d'une 
fille-mère » est mis en discussion. 

M. n i MONTTORT, — J e demande la disjonction 
afin que la commission de l'armée puisse examiner 
la quest ion. 

M. Monsservin appuie la disjonct ion. 
L a disjonction est prononcée. 

Le pourcentage des instituteurs 
On arrive k l'article 76 abolissant le pourcentage 

•des inst i tuteurs dont la commission demande la dis
jonction. 

Répondant à une question de M. Forest , l e mi
nistre de l'instruction publique prend 'l'engagement 
d e déposer un projet de loi à bref délai sur l a ques
t ion . L'article e s t adopté. 

La laïcisation des écoles de filles 
r > t également adopté l'article 77, subst i tuant le 

personnel laïque au personnel congTéganiete dans l e s 
écoles de filles, mai s avec une modification propo
sée par la commission, é t endant les délais impartis 
pour la laïcisation de trois et s ix ans à s ix e t douze 
ans. 

Les professeurs de Stanislas 
L a commission propose le rejet de l'article 78, in

terdisant aux professeurs de l 'Etat d'enseigner dans 
des établ issements ayant un caractère confession
nel . 

Après quelques observations de MM. Gourju e t 
Wallon, qui s'élèvent contre l' introduction de l'ar
t icle dans la loi, celui-ci es t adopté par 152 vo ix 
contre 115. 

Les derniers articles sont adoptes sans modifica
tions, sauf l'article interdisant le cumul de I roclem-
nité des sénateurs avec un tra i tement de fonction
naires, qui c s t repoussé. 

Après un échec du gous/ernement qui est mis e n 
minorité sur le chapitre 2 du ministère des finances, 
réservé, relatif à l'amortissement de l'emprunt de 
Chine, la séance est suspendue à 7 heures 05 pour 
permettre à la commission des finances de présenter 
un rapport SUT l'équilibre du budget e t sur les ar
ticles réservés, interdisant l'emploi de la saccharine. 

L ' e n s e m b l e d u b u d g e t a d o p t é 

A la reprise do la séance l'ensemble du budget est 
adopté par 205 voix contre 2 . 

Le flânai s'ajourne à demain matin, à neuf heures, 
pour discuter les lois électorales. 

/ L a séance e s t levée à 8 heures 05 . 

it, les inductrieis et négocauis, qui emploient 
la saccharine pour sucrer tes confitures, les boisson», etc., 
etc., vont constituer des approvisioaosmrnts islssxsrs». 

L a su i te de la discussion e s t renvoyée à ce t te 
après-midi. La séance est suspendue à midi , e t sera 
reprise à deux heures et demie. 

SEANCE DB L'APRES-MIDI 
Le président entre en séance à deux heures e t de 

mie ; mais la commission des finances é t a n t en dé
l ibérat ion, on at tend «on retour. 

L a discussion n'est reprise qu'à trois heures. 

La saccharine 
On continue de s'occuper de la saccharine. 
M. Po irner , au nom de la comnuasion des finan

ces, demande la disjonction des articles réglant le 
rég ime de ce produit . 

Il faut , dit-tl, que la question soit é tudiée sérieu
sement ; i l ne faut pas priver certaines industries 
de la saccharine, mais il faut cependant en prohi
ber l'emploi dans une certaine mesure . 

M. CaiUeux réclame le rejet de la disjonction. 
L a disjonction est re je tée par 236 voix oontre 41 . 
L e s articles 53, 54 et 65 de la Chambre, interdi

san t l'emploi de la saccharine pour tous usages au
tres que la préparation de produit* non al imentai
res, soumettant la fabrication de cet te substance à 

la surveil lance du service des contribution indirec
tes e t s t ipu lant que les quant i t é s fabriquées ne 
peuvent ê tre livrées qu'à des pharmaciens sont adop
tés sans discussion. 

M. César D u r a i demande la suppression du troi
s ième paragraphe de l'article 66, qui tendrai t à fai-

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du S7 mort 1902 

Présidence de M. DeschaneJ, président. 
L a séance est ouverte à deux heures. 

NON v i n s a l ' é t r a n g e r 
M. Ricard (Côtc-d'Or) demande, sous forme de 

question au ministre des Affaires étrangères l'ou
verture de négociations en vue de facil iter l 'exporta
tion des vins français. 

M. Detcaasé promet, selon la tradit ion, t o u t oe 
qu'on lui demande. 

Lea 13 jours des pompiers 
On adopte une proposition dispensant les pompiers 

des 13 jours. 
C h e m i u d e f e r d ' I n t é r ê t l o c a l d a n s l e N o r d 

L a Chambr» adopte un projet de loi ayant pour 
objet de déclarer d'uti l i té publique l 'établissement 
dans le département du Nord, d'un chemin de fer 
d'intérêt local à voie étroi te de Hondschoote à Hray-
Dunee ; un projet de loi ayant pour objet de décla
rer d'uti l i té publ ique l 'établissement dans le dépar
t e m e n t du Nord, d'un chemin de fer d'intérêt local 
à voie normale, de D o n à Fromelles . 

L e r e p o s h e b d o m a d a i r e 
L'ordre du jour appelle la discussion de la propo

s i t ion de loi tendant à établir le repos hebdomadai
re en faveur des employés de commerce e t de maga
sin. 

M.- Berry, rapporteur, indique les modifications 
apportées au dernier moment par la commission au 
t e x t e du projet . 

M. Zévaès insiste sur la nécessité qu'il y a de ré
glementer, dans l ' intérêt nat ional , le repos hebdo
madaire des employés. 

M. LASIKS. — Je demande que le bénéfice de la loi soit 
accorde aux ouvriers de la défense nationale. Il faut qus 
le dimanche soit un jour de repos complet pour les trou
piers. Il ne s'agit, bien entendu, m de supprimer les 
gardes, ni de troubler lea grandes manœuvre», mais on 
petit, sans inconvénients, supprimer les revues du di
manche. 

M. A » D B , Ï , ministre de la Guerre. — D est interdit dé 
passer des revues le dimanche. Je tiendrai la main à ce 
que le règlement soit appliqué. Toutefois, il faut bien pro
céder au pansage et aux autre» opération» nécessaire* à la 
bonne marche du service. 

M. SiMBAT. — Les sous-agents des postes sont-ils 
exclus du repos hebdomadaire ? 

M. LE M I K I S T B * DU oomrxRcs. — Le principe est 
acquis, mais les millions manquent pour rappliquer. 

M. SIMBAT. — Je dépose un amendement tendant i 
l'addition des mot* : 

a Le* agent* «t sous-agents de poste* et télégraphes sont 
compris dans le présent article. » 

M u MimsTBx DIT c o i s u c i . — J'ai déjà dit que ce 
résulteit devait être atteint par étapes, à l'aide des dispo-

•abilités du budget. Si 1 W entsud l'obtenir mtnêVhsss. 
suent, il faut subvenir à une *s*smentation de dépense» sa 
aarof à dix millions. M. le Mrnèctee sera fort heureux si on 
les lui donne. 

M M . Sembat e t Zévas» ins i s tent avec l ' intent ion 
év idente de met tre M. Mil lerand e n fâcheuse pos
ture . 

M. L S MINISTRE, agacé. — D P rasai mol de l'argent et je 
ferai la réforme. 

M. SmuBAT — PaJtw-la d'abord et vous nous deman-
dsres des crédits »iii| issaierfiiai 11 après, sou* les voterons. 

M. FRANÇOIS F O U R N I * » . — Je demande oue le jour heb
domadaire de repo* prescrit par l'article premier soit le 
même dans toutes les professions. 

L'amendement Fournier est repoussé. 
M. LE PRÉSIDENT. — Je consulte la Chambre sur la pre

mière partie de l'article premier de la Commàesson. 
< Les ouvrier* et employés de l'un ou de l'autre sexe 

ne peuvent être occupes plus de six jours complets par 

Cet te première partie du t e x t e de la Commission 
est adoptée. 

M. Zévaès demande d'ajouter ici les mots : « d a n s 
les services de l 'Etat, du département e t de la com
mune ». 

M. L'ABBÉ LKJORE. — H ne reste en dehors de ta loi 
que les employés des postes et téléirraphes. _ 8» les agents 
des portes n'intemsupent pus leur travail, c'est parce que 
le public rend ce travail néocanaire. Le public devrait, de* 
lors, consentir à la fermeture de» bureaux 1» dimanche ou 
accepter un double ombre ce jour-le. De la aorte, le public 
paierait. 

L'orateur s'étant servi, au cours de se* observa
t ions , de l'expression « repos dominical », l 'extrême-
gauche proteste . 

L'amendement Z.évaès est repoussé par 393 voix 
contre 82. 

M. LU PBKSIDBNT. — Je mets aux voix les mote *ui-
vant» : € dan* le» manufacture», fabriques, nam», ohan-
toers >. 

Cet te partie d u t e x t e est adoptée. 
M . Jourde développe un amendement qui t end à 

ajouter les mots : 
e Ateliers, cuàimes des bôtels, restaurants, pâUBSeries 

et des autres étaUàsaements des mclustne» de l'alimenta
tion, gares, chais et entrepôt*. > 

M. Jus t in Chabert demande ei les chalets de néces
s i té seront compris. (Hilarité prolongée). 

M . Berry, rapporteur, combat l 'amendement, qui 
es t adopté. L'ensemble du projet es t ensui te voté . 

L a Chambre décide, à la demande de M. M u l e -
rand, qu'elle t iendra une séance demain mat in , spé
c ia lement pour recevoir le budget retour du S é n a t . 
E l l e maint ient ensuite son ordre du jour. 

La séance est levée à 6 heures 45 e t renvoyée à 
demain mat in à 9 heures. 

FAITS DIVERS 
L A c a s d u p h a r m a c i e n D a n v a l 

A u b a g n e d e p u i s 24 a n s 
D a n s le « Journal », M. Jacques Dhur v jsnt d e 

publier une série d'articles sur l e cas du pharma
cien Danval , condamné par la cour d assises Je P a 
ris, le 11 mai 1878. I l é ta i t accusé d'avoir esspoj-
sonné sa femme par un médicament aTscniq-ue ; .ass is 
il résulte des déclarat ions du professeur Cornu suas 
la dose d'arsenic trouvée dans le corps éta i t de»jprs> 
portion normale et,' qu'en outre, dans le suas-ni
trate de bismuth, i l n'est pas rare de rancontsV ce 
même poison. 

Comme ii e s t vraiserriblable que ce t te affaire res
suscitera bientôt sous forme de procès en revision, 
il e s t intéressant de reproduire une part i e de l'im
part ia le chronique publiée par la « Gazet te des Tri
bunaux », le 11 mai 1878. ' 

Le jury se retire dans la chambre des délibérations. 
Après quarante-cinq minutes, il revient avec un verdict 
Ide culpabilité mitigé par l'admission des dTcontnances 
atténuantes. 

M. le président. — Garde», ramenez raocusé. 
Danval revient. Il regarde ras jurés d'un air anxieux. 

Son avocat, M" Weber, lui dit deux mots à voix basse. 
Danval ouvre la bouche, comme pour palier. Eu ce mo
ment même, M. le gleiOea Dtomdeau donne lecture de la 
déclaration du jury. A peine a-t-il fini, que l'accusé, le
vant les bras, interpelle S» jury d'un ton suppliant : 

L'accusé. — Je suis innocent, je voue le jure ! Oh I mes
sieurs, revenez sur votre détiuamnation. Je n'ai jamais eu 
même l'idée du crime... je vous en supplie... 

Danval a prononcé ce* mots avec des larmes dans la 
voix. 

M. le président. — Danval, eves-vous quelque chose à 
dire sur l'application de la peine ? 

L'accusé. — Rien, sinon que je sus» mnooant, mes
sieurs... je suis innocent!... 

M. l'avocat-génere! Fourcby requiert l'applajatàon de la 
loi 

M. le président. — La cour ordonne qn'i) en sera déli-

L'aoonsé. continuant d'un air abattu et levant la main 
vers leOhrist. — Je rois innocent 1... 

Unegraode agitation se manifeste dan* l'auditoire. Le* 
garde» font sortir Danval de la tribune de* accusés. U s* 
penche vers ion avocat, et lui dit : < Merci, monsieur 
Weber! > lui touche la main, et mit les garde», après 
e'être retourné vers le pnbîic et avoir crié de nouveau : 
• Je suis innocent, vous le verre»! s 

Un instant après, on le ramène. 
La cour, après eo avoir dWibéré et en exmsérrnence du 

vendict rendu par le jury, conrawnne Mordsrroy-Danval 
aux travaux forcés i perpétun*. 

Danval. — Mais si je suis coupable, e'est la mort, tues-
moi. Js suis innocent..., je suis innocent..., j e vous .par
donne. 

M 1* prés dent. — Voua avez trois jours francs pour 
vous pourvoir en cassation contre l'arrêt qui vient d être 
rendu. 

dardes, emmenez l'accise. 
A ce moment, le condamné, dont la figure s'est ani

mé* peu è peu, fait de* efforts énergiques pour rester à 
sa place. D interpelle encore le jury. On le nouase vers la 
petite porte des accusés. Il renouvelle ses effort* ; on voit 
qu'il veut apostropher le ruWic. Il se débat au milieu de* 

t gardes ; au moment de franchir le seuil, S réussit i as 
tourner ver» les bancs occupés .par la tainâUe Jarry, dan* 
la partie de la «allé réservée aux témoins : 

< Que mon sang, dit-il, retombe sur la tête de «son 
beau-père!... et sur ma beBeanere I... et sur ma bsfle-
sœur I... s 

L a f i l l e t t e é t r a n g l é e d e M o n t m a r t r e 
Par i s , 27 mars. — Après les interrogatoires que 

nous avons rapportés hier, M. le juge Le P o i t t e v i n 
avai t complètement épuisé la besogne qui lui in
combait. Sur avis de la chancellerie, U a expédié 
au parquet do Bruxel les toute la procédure concer
n a n t l 'assassinat d'Angèle Chèze e t dès lors i l e s t 
dépossédé du doseier de Ducocq. 

U n i m p o r t a n t v o l d e d i a m a n t s i M a r s e i l l e 
U n e diépêche de Marsei l le annonce que des mal

faiteurs , restés inconnus, se sont introduits ohes 
un courtier en diamants où ils ont dérobé 500 dia
mants de différentes grosseurs. L e montant d u vol 
n'a encore pu ê tre fixé. 

L a n e i g e d a n s l e s V o s g e s 
Remiremont , 27 mars. — L a ne ige est tombée e n 

grande quant i té ce t t e nuit . El le recouvre les mon
tagnes e t les jardins autour de Remiremont . El le 
tombe en rafales. 

R e t r o u v é i l ' é t a t d e c a d a v r e 
Leipzig, 27 mars. — On vient de découvrir dans 

l e district forestier de l 'Etat, à Coiditz, le cadavre 
d'un individu tué d'un coup de feu, près duquel se 
trouvai t un revolver. E est très vraisemblable, 
d'après les indices extérieurs, que le défunt est l e 
conseiller de justice Barth, syndic de l a fai l l i te de l a 
Banque de Leipzig, disparu depuis le mois d'octobre. 
Les constatat ions seront faites aujourd'hui par l'au
torité compétente . 

LE GRIME DE LA RUE LbOHAMBETTA 
-A- X.XT-.T-IX1 

L e a a n t é c é d e n t s d e B o u c h e 
D e nouveaux renseignements arrivent sur les an

técédents de Bouche. 
Ce précoce criminel a toujours eu une réputat ion 

déplorable. Lorsqu'il habi ta i t avec sa mère à la gare 
de Campelle, il ouvrai t parfois le ooffre-fort e t pre
n a i t de l'argent qu'il dépensait ensuite fol lement. 

Chez M. Bata i l l e , marchand de grains, à Tem-
pleuTo, où il fut employé, il extorqua une somme d e 
1.800 francs; il avai t alors 18 ans, à pe ine . M. Ba
tai l le ne voulut p a s faire condamner son employé, 
il lui ordonna s implement de lui demander pardon, 
ainsi qu'à sa mère. Bouche aurait d i t : » J e ne de
manderai jamai s pardon à une mère. » 

LA COURSE PARIS-ROUBAIX 
( 3 0 a » a r * . - ^ a n u é e ) 

Dans deux jours les, oosmaas**» de Paris-Itoubaix se 
265 ki lomètres qui 
tou, du Vélodrome 

d'une l u t t e épique 
qui rivaliseront d'ar-

fois de plus ce que 
rces de l'énergie hu-
rien ne les arrêtera I 
re derniers aura ren-

», 

seront eaancéa. sur 
séparent la capi ta le , ot 
Ronhs-isisn, seront le] 
entre, tous «es vail lant! 
deur e t de courage, proJsTi 
peuvent les incmuisablsa rel 
maine . S u s leur frêle, rasâsii 
L a p l a i e qu i est tombée, ces -
d p le* routes détrempée*, u n m p o r t e I Si la course 
e s t plus dure, la victoire n ' e n t e r a que plus grande 1 
E t puis pour surmonter las^multiplos difficultés d un 
te l parcours, pour trousSr t o u t le courage néces
saire dans une épreuve de èe genre, les coureurs es 
compteront à l'avance non pas seulement les su
perbes prix dont e s t dotée la course, mais aussi les 
ovat ions qui accueilleront leur apparition sur l a 
(piste du Vélodrome Roubaisien ! Us savent qu'à R o u -
ba ix , ce centre sportif par excellence, les mil l iers 
de spectateurs que contiendra le Vélodrome, leur 
feront, en de réconfortantes acclamations, oublier 
les misères du parcours I E t dimanche prochain le 
monde sportif aura encore les yeux tournés vers R o u -
baix ! 

L'organisation de la grandiose épreuve e s t aujour
d'hui assurée, les dispositions sont prises le long d e 
l ' i t inéraire, les contrôles sont préparés, le Vélodrome 
Roubaisien a fait s» to i l e t t e pour recevoir d igne
m e n t les vainqueurs de la septième édit ion de Paris -
R o u b a i x , enfin, les coureurs eux-mêmes se l ivrent 
avec acharnement aux dernières séances d'entraî
nement et se déclarent prêts à se ranger sous les 
ordres du starter . P a r t o u t , l e long de la route , dans 
la région du Nord, e n Belg ique , l'enthousiasme ha
bituel règne e t augmente à l'approche d u grand jour. 
L'imposante manifestat ion sportive savamment pré
parée par nos confrères spéciaux s f Auto-Véto » e t 
te » Nord-Sportif » est m a i n t e n a n t assurés d u suc
cès le pèus complet e t Phébus serai t vraiment bien 
peu sportif s'il n'apportait h cet te grande journée 
du 30 mars, le précieux concours de ses gaie rayons I 

Comme dernière preuve de l'effervescence provo
quée p a r la tradit ionnelle épreuve, nous ne voulons 
retenir que les le t tres que nous ont adressées divers 
lecteurs. Nous ne pouvons répondre ici à nos cor
respondants, mais nous terminerons en les inv i tan t à 
puiser tous les renseignements qu'ils demandent dans 
notre S U P P L E M E N T S P E C I A L I L L U S T R E CON
S A C R E A LA C O U R S E P A R I S - R O U B A I X qui pa
raîtra demain, samedi, e t sera donné gra tu i t ement 
6 tous les acheteurs d u « Journal d e Roubaix ». V o i 
ci du reste l e sonsmaire de oe numéro exceptionnel 
appelé à un vif succès près d e tous ceux qui s'in
téressent au classique « event s du jour de Pâques : 

T E X T E . — L a cause du succès, H . Desgrange . — 
L a course, A. D . . . — Paris-Roubaix rétrospect i f : 
l es origines de la course, 1896 à 1901. — P a n s - R o u -
baix 1902 : Le règlement, les prix, l'itinéraire, les 
contrôles, les heures de passage probables, les en
gagements (liste complète des coureur»), nos pronos

t ics , l es courses de vitesse (programme e t l iste desT 
engagés) , quelques renseignements , e tc . . . 

ORAVUBBS. — Portrai ts des vainqueurs de P a r i s . 
Roubaix depuis sa fondation. — L'arrivée d« F i s . 
cher en 1896 (premiers course) . — L'arrivés de Lesta 
n e en 1901 (dernière oosrse) , e t c . . . •*» 

LIRE demain samedi 
d a n » l e « J O U R N A L D E R O U B A I X » ! • 

SUPPLÉMENT SPÉCIAL 
ocee texte et gravures, consacré à la grande course 

P A R I N . R O I B 1 I I 
— • «T 

COTOW§ A n*f>K14làtANI 
New-York, jeudi, 87 mars 1902. 

( • s u r * d e c l ô t u r a 

I B U M I B 

SBrrocsaui 

DÉCIMBBE 

N e w 

CB JOUB 

8.69 
8.73 
8.64 
8.66 
8.67 
8.48 
8.17 
8.04 
7.94 
7.94 

Yark 

rates» 

8.6Ï 
8.60 
8.56 
8.68 
8.61 
8.43 
8.11 
7.97 
7.90 
7.90 

Naw-Orléaas) 

CS JOUB 

8.49 
8.49 
8.39 
8.63 
8.69 
8.S8 
8.11 
7.91 

1 raie*» i 

8.39 
8.38 
8 H 
8.34 
8.61 
8.49 
8.04 
7.84 

RECETTES 
POBTSoasiTArs-Dms. 3,000 D I U X I 3 ,000 s a u i s 
POBTS ssi/iirrsBiKua. ,000 — 8,000 — 

8AV0W PRINCESSE MAKOKO, parfum nouveau, 

Chronique locale 

L E P R O J E T D i î G R E V E D E S E M P L O Y E S 
D E S T R A M W A Y S . — L a Commission d u Syndica l 
des employés et ouvriers des tramways nous a adres» 
et , jeudi soir, la note su ivante : 

La Oosantission, réunie de 36 mais, a prs* la décision sui
vante: 

« Vu le nombre des voix partagé sur la date de la grève 
elle diécide d'attendre la réponse de la Oompearnie. EHs 
espère que cette réponse sera favorable et évitera un conflit 
regTeuaoie aux intérêts de tous. 

> B i e organisera une assemblée générale de tous les 
ouvriers le jour de la réception de cette réponse. — La 
C'-ommissuxi. s 

D'autre) part , nous apprenons qjue l'assemblée) 
générale annuel le des actionnaires de la Compagnie 
aura l ieu le 13 avril , à deux heures e t demie , a n 
Siègo social , 463, Grande-Rue. L a demande des e n v 
ployés y sera examinée . 

TJN D O N A U B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . - . 
M M . François e t Edouard Tet te l in ont versé une 
somme d e 300 francs pour les pauvres en mémoire 
de leur père décédé, adminis trateur du Bureau d e 
Bienfaisance . 

r C A M B R I O L E U R S I N C E N D I A I R E S . — Des mal-
' fk i teurs ont pénétré , durant l a nu i t de mercredi 83 

jeudi , dans une maison inhabitée portant le mimera 
61 de la r u e Saint-Antoine e t appartenant à M . 
B&yart-Cuvelier, rue de la Fosse-aux-Chênes, 36. D*) 
ont enlevé quelques morceaux de cuivre et le ro
binet du coinrpteur à gaz pl-aoé dans une pièce dut 
rez-de-chaussée. 

Les rôdeurs d e nui t ont provoqué un commence
m e n t d'incendie en dé tachant le robinet du comp
to ir ; la lumière dont ils s'éclairaient aura enflam
m é le gaz. U n e explosion a dû se produire, car 1 ap
pareil es t détérioré. Jeudi mat in , vers quatre heures 
e t demie , un marchand de journaux, M. Léonard 
Batnain, passait rue St-Antoine , en face de l a mai 
son de M. Bayart-Oovelier, lorsqu'il aperçut des 
flammes qui sortaient d u compteur à g a s . I l pé
nétra dans la maison e t parvint à éteindre le corn» 
mencément d'incendie en écrasant l e tuysra. 

L a pol ice a ouvert une enquête SUT oe méfai t . 
U N E S E R V A N T E S U R P R I S E E N F L A G R A N Ï 

D E L I T D E V O L . — M. Alphonse Verfaàaie, mar-
cand de ohaaissures, rue Galvani, a v a i t installé j eu 
di mat in , s e s marchandises sur le nrervtié d e l a 
place d e la Liberté . Vers dix heures, il remarqua 
une jeune fille qui ne cessait de tourner autour d e 
sa bouitique en suivant tous ses mouvements . Ce 
manège n e fut pas sans intr iguer le msasahand qui 
4a sus-veiUa de si près qu'il la surprit a u moment oui 
elle rai vola i t une paire de chaussures. 

S e voyant diéVcouverte, la j eune file remit l es 
cuauasma» à. M. Verrai Uie e t s'éclipse.. M a i s l e s 
agent* de police Doutreluigne e t Dupont , qui éta ient 
d e service au marché, furent informés e t réussiront 
à arrêter la fugi t ive , au moment où elle sortait d e 
chez son patron, Grande-Rue, après avoir changé d e 
vê tements . 

D e v a n t M. GrimaJdi, commissaire de pol ice d u Se 
arrondissement, el le a déclaré se nommer Henr ie t t e 
Oanohy, servante , âgée de 28 an». EDe sera conduite 
vendredi mat in , à la maison d'arrêt de Lil le . 

U N E S A I S I E A U MJNCK —Le service d'inspec
t ion des denrée* al imentaires a saisi, jeudi m a t i n , 
au Minok. quatre-v ingts kilos de poisson reconnu 
impropre à la consommation publique. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un éiecuricien, 
au aervio* de M. Louis Los*, «'est fait &m cont-osion* en 
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R É U N I O N D E LA COMMISSION D U B U D G E T 
Paris , 27 mars. — La Commission du budget s'est 

réunie ce soir à la Chambre à dix heures, pour ache
ver l'examen du budget retour du S é n a t ; 26 com
missaires sur 33 éta ient présents. L a Commission du 
budget , après une longue dél ibération, a accepté 
en grande partie les modifications fuites par le Sé
nat , notamment en ce qui concerne la suppression 
des crédits relatifs au vin du soldat e t à l 'augmenta
tion de la ration de viande. Elle a également ac
cepté la suppression d'une nouvel'*) direct ion de 
l 'Etat-major général au ministère de la guerre. 

P a r contre, elle a réservé la question ds l'amortis
sement de l'emprunt cblnoie. En ce qui concerne les 
affiches tricolores, la commission a introduit dans la 
loi de finances une disposition ainsi conçue : u Pour 
t o u t e affiche ayant un caractère électoral, La com
binaison des trois couleurs, bleu, blanc et rouge, 
est interdite . » 

El le revient ainsi en part i s sur le vote du Sénat . 
L a Commission a l imité a 126 francs au lieu de 60 le 
dégrèvement de la contribution personnelle mobi
lière pour ceux dont la côte a été augmentée de plu» 
de cinq pour cent, 

E u ce qui concerne la taxe de journaux, la com
mission a accepté l 'amendement Ratt in ier , que le 
S é n a t n'a repoussé hier qu'à une voix. Cet amen
dement ne fait profiter de la détaxe que les jour
naux remis à la gare ou à la poste en paquets ou en 
liasses. Sur tous le* autres pomts l'entente est faite 
ou parait devoir 9è faire aisément. 

Ajoutons que la commission, qui a s iégé jusqu'à 
• n e heure avancée de la nui t , a entendu le ministre 
des finances e t M. Laurent , chef de la comptabil i té 
au ministère des finances, pour établir l'équilibre du 
budget . L e rapport sera déposé demain mat in e t la 
Chambre commencera la discussion. Faisons remar
quer que M. Berteaux, rapporteur du budget de la 
guerre, se propose de reprendre devant la Chambre, 
pour «on compte, l a décis ion pr imit ive de la Cham

bre, en ce qui concerne la créat ion d'une nouvel le 
direction d'état-major. 

L E P A I N D U S O L D A T 
Par i s , 27 mare. — On sait que de 3 expériences 

ont é t é faites dan* le 7e corps, en vue de la substi
tu t ion à l'ancienne boule de son d'un pain de troupe 
d'un aspect e t d'une saveur plus agréables. Les es 
sais ont porté sur la forme ot le poids de la ration, 
sur la cuisson du pain e t le g lutage de la farine. I l s 
ont conduit à l'adoption d'un pain rond, d'une seu
le ration au lieu de deux, dont la troupe, d i t un 
communiqué du ministère de la guerre, s'est mon
trée très sat isfaite . Le prix de revient é t a n t légère
ment supérieur, le ministre de la guerre, ajoute le 
cormauiniqué, avant de prendre une décision définiti
ve , e t dans le but d'évaluer les crédits qu'il devra 
demandor au Par lement , v ient de prescrire que les 
essais soient continués dons les 1er, 14e e t 20e corps 
d'armée . 

GRIMM ET D R E Y F U S 
Paris, 27 mars. — U n rédacteur du a Gaulois » dit 

tenir d'un officier, qui fut longtemps at taché à notre 
grand état-major, des renseignements, suivant les
quels il y aurait eu une corrélation e t une act ion 
parallèle e n t r c la trahison de Grimm e t cel le de 
Dreyfua. 

Les deux traîtres auraient commencé à opérer à la même 
époque. En 1892 on signale un acte important de trahison 
incombant à Dreyfus et, la même armée, le colonel Grimm 
commence à servir rétat-nmjor a'ilerjiarud. Et l'officier en 
tire cette conclusion que Grimm et Dreyfus furent amenés 
à tzuvusnW, sinon ensemble, du moins parallèlement à la 
même heure, à mettre l'Allemagne au courant des mobili
sation* français* et russe, plans dont l'Allemagne n'avait 
qu'âne idée vague. Dreyfus oormais?«,it-H Grimm et csiui-
ci connaissait-il Dreyfus ? Il est évident, ajoute l'ancien 
attaché de notre grand état-major oue les traître* n'ont pu 
se rencontrer, nsaie, du moine, ils devaient savoir l'un et 
l'autre leur nom et leur tache, car le monde des espion* 
conrutue une franc-maçonnerie et c'est à Bruxelles, noint 
de concentration des intermédiaire* entre le* traîtres ds 
tous les pays, que se font le» besogne* internatàonales et 
que se traitent les grande* affaires à terme du marché de la 
forfaiture. 

L O R D S A N G L A I S A P A R I S 
Paris , 27 mars. — Nous avons annoncé l'arrivée, 

à Par is , de Lord Roeebery, l'ancien président du Con
seil , e t l e successeur probable de lord Salisburv. S ir 
Henri Oampbefl Bannennann , le leader de l'opposi
t ion britannique, lord Oh*les», lord Halfltury, e t 
lord Devonshire . sont arrivés à midi à l e gare du 
N o r d . 

L a « P a t r i e » croit que le voyage en France de ces 
hautes personnalités politiques se rapporte certai
nement aux négociat ions de paix actuel lement e n 
gagées au Cap.Des renseignements de Londres per
m e t t e n t d'assurer que la version donnée par la « P a 
trie » est ent ièrement controuvée. 

L E R A P P E L D E S O F F I C I E R S J A P O N A I S 
Paris , 27 mars. Nous vous avons transmis cet te 

après-midi la nouvelle du rappel au Japon de tous 
les officiers japonais en résidence ou en mission en 
France, nouvelle donnée par des dépêches de Tou
lon, par la a Patrie •, le a Temps » et le a Fran
çais i . Le a Français » ajoutait : 

« Ces brusqut8 rappels serait'ot la conséquence de la 
nouvelle alliance du Japon avec l'Angleterre et de la ré
cente note franco-russe. » 

Ce soir, la Légation japonaise fait communiquer 
aux journaux une note dont voici le t ex te : 

« Certaine journaux racontent que le Gouvernement 
japonais vient de rappdler tous ses officiers de marine en 
Fiance, par suite de Ta déclaration franco rn^se. Rien n'est 
plus dénué de ftodement que ce bruit. » 

On conviendra que cette note gagnerait à ê tre 
plus précise. El le montre néanmoins que h» préoccu
pation de son auteur éta i t de mettre la note franco-
russe hors de cause. 

LES PERES BLANCS DU CANADA 
Alger, 27 mars. — On mande d Ottawa que le pre

mier bill de la session législative autorise les Pères 
Blancs français d'Afrique, qui ont leur principal 
établ issement à la Maison Carrée, à se constituer en 
corporation au Canada. Ces religieux possédaient 
déjà un établ issement à Québec, dant le but de pré
parer des missionnaires pour l'Afrique française. Le 
bill autorise les Pères Blancs à acquérir des pro
pr ié tés jusqu'à concurrencé de 500.000 livres ster
ling e t l imitent leurs posseseiom ou établissements 
futurs à la seule province de Québec. 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LE MOUVEMENT CONTRE DELAREY 

Londres, 27 mars. — Une nouvelle dépêche de lord 
Kitohener, datée de Pretoria 27 mars, annonce que le 
chiffre total de* prisonnier* capture» par le* colonnes dans 
leur mouvement contre le général Dslarey est de 179. 

Londres, 27 mars. — Les dépêche» du Cap «e bornent 
à aàgnalsr ds peu snportante» captures de priaonnèars. 
L'un* d'elles dit qus le» eclatreurs d* Wymberg ont tait 
piia*is»BH 7 Boer», pâma lesquels 1* fssd-eosnet Steija. 

RENFORTS ANGLAIS 
Londres, 27 mars. — Un détachement du 4e bataillon 

des Royal» fuciljera irlandais s'est embarqué aujourd'hui 
à Southampton, à dasltmasion de l'Afrique du Sud. 

U N NOUVEAU FUSIL ANGLAIS 
Londres, 27 mars. — Le War Office vient d'adopter un 

fusil nouveau modèle pour l'armée anglaise. La neuve le 
arme s'appelle « l'Enrield » perfectionné. Le méoanieme est 
presque analogue à oolui du Mauser. Le chargement se fait 
par paquets de cinq oartoumhe*. I« hausse a été modifiée. 
La nouvelle arme est plu» légère d'un demi kilogramme 
que celle en usage. 

DERNIERES NOUVELLES RÉGIONALES 
UN ASSASSIN MORT AU BAGNE. — Louis Wanty, 

qui, le 9 dutensbre 1900, anaat-aina M. Riubaad, ancien no
taire à Bavai, vient de mourir au bagne. L'avis de son 
décès est parvenu le 25 mors à la mairie de Bavai. 

ARRESTATION DT'N D'&VALlbKUR DE CHAPEL
LES A OlSY-LE-VERGER. — Les Rendormes de MaT-
quion ont amené au Parquet d'An as un vagabond de 18 
ans, le nommé Paul Dufour. 

Cet indivudiu, qui avait quitté la mine où il travaillait 
pour se mettre sur le a thananl >. avait, à son passage à 
Buloourt, enlevé un pic dan» un ohauffour ; pu», arrivé à 
Uisy-le-Verger, s'éta.rt mis à démolir le mur de la chapelle 
de M. Gorries, propriétaire, ahn d'y penûfcrsr pour y 
voler. 

U N E FEMME BRULEE VIVE A LEN8. — Jeudi 
vers une heure et demie de l'après-midi. Mme Boulin, ca-
baretière, rue du Bois, à la cité de la fosse numéro 8 de* 
mines de Ltne, oonisuit l'imprudence, pour activer son 
feu, de jeter du pétrole dans le poêle. Le bidon renfermant 
le liquide ht explosion et le feu se comanuniqua aux vête
ments de la malheureuse qui, affolés, «e sauva cher, de* 
voisins. Mme Couteau arracha les vêtements flambant* de 
Mme Boidhi. Cette dernière a. iiéananoine, le corps Cou
vert de brûlures. Son état est i irrave, sinon désespéré. 

LA MORT MYSTÉRIEUSE DE LAMBERSART. — 
Le Parquet recevra demain le lapport de M. 1* docteur 
Mairtin. dan* lequel ce dernier expos* pourquoi il a refusé 
le permis d'inhumer. Mme Herhaut avait nria un cachet 
de quinine une heure avant sa mort. Lorsque le docteur 
fut appelé, la ont'-heureuse femme avait cessé de vivre et 
•on corps était vsrdàtre. Apre* un examen minutieux, 
M. Martin ne crut pas devoir délivrer le parmi* d'inhu
mation, car il croyait, et croit encore, que Mme Herbaut 
n'a succombé, ni a une affection cardiaque, ni à une con
gestion pulmonaire, ai à une congestion cérébrale. Il est 
SrobaoTe que le Psrqae* ordonnera 1* transfert du corps 

s Mme Herbaut à l'amphtthéàtTe d* la Faculté ds Méde
cine, où l'autopsie sera faite dans la journée. 

LE NAUFRAGE D E a LA JOYEUSE ». — Le* hom-
• a » de l'éqaipag* de 1a gotlett* ishnrhia» a Joyeuse », 

qui a ébé coupée en deux, ainsi que nous l'avi 
• s » été napaCriés, jeudi aansès-nudi, par le afeosner belge 
a Haudel », à Xieuport. Ile ont dû arriver à Duokarqua 
dans la nuèt de jeudi à vej»drsdl 

CHRONIQUE KLECTORALE. — On Si dan* le 
a Courrier du Pas-de-CUkus s : 

< Dan* une réunion tenue dimanche soir k l'Hôtel du 
Paon d'Or, les membre* de la ligu« républioaine du oaaitoa 
de Bétliune ont choisi M. Bu-, ooinnie candidat « c i pro
chaines élections législatives. D'autre part, on annonce que 
M. Oadot, vkx'-priiident du syndicat des naineurs du Pas-
de-Calais, est candidat socialiste dans la mèane circonscrip
tion de Béthune Houdain. 

COUR D'APPEL DE DOUAI. - Le repris de jvstàce 
Tavermer, qui est inculpé d'avoir, à Dnnkerque a*sai*B 
dan* la rue un vieillard, pour lui voler sa montre et d'avoir 
cambriole le bureau d'octroi de Su*Bt-Poi avait tait appel 
d un jugement du Tribunal correoUoiioei ds Duukerque, 
le coGdamnsnt à deux peines de six moi» de prison. Mal lui 
en pmt, oar la Cour de Douai a réformé le jugement de 
Dnnkerque et a doublé la dose. Cest-à-dire qu'elle l'a con-
daermé à deux en» de prison. 

LA PÊCHE FLUVIALE. — La Préfecture vient de 
faire placarder une affiche rappelant que le» périodes pen
dant lesquelles la pêche est asterdite, en vue de protéger 
la r.productJoai, sont fixées, comme il suit, pour l'année 
1902 : 1° du 1er au 10 janvier inclusivement, et du 30 sep
tembre exolusivement au 51 aVecembre inclusivement ert 
interdite la pêche du saumon ; 2° du 1er au 31 jaovier m-
clusivernent, et du 20 octUire exolusrvement au 33 dfeoem-
bre inclusivement, est intendite fe pêche de la truite H ds 
l'ombre-cbeveiier ; 3» du 15 novembre exclusivement an 31 
silScembre iaKlnemmeat, est interdite la pêohe du nava-
ret ; 4» du lundi 21 avril iuoluNvasnena tu dimajuhe 23 
juin exclusivement, sont mterdites d'Un* manière absolus 
1» poche de toutes l e . espaces de poissons et celle de 
J S T I f ! ^ r " "J*r*f ,!<,BS «"«"Ppliquent à tou» 1rs pro
cédé, de pêche, même à la ligue flottant* tenue i la main, 
j NECROLOOrE.— Non» apprenons la mort, à St-Omer 
de M. F imsnCal i r t e Pâques, ancien négociant, m à e n 
juge au Tribunal de commerce, décédé data sa BBJSSBÉS» 
quatrième année. 

— Mercredi, ont eu lieu, à FeîTière-lu-Grai,,le. de
vant une foule cotouderaHe, les funérailles de M. Léon 
Delmotte, ljentsniot ds pompier*. Sur la tonsba, «rois 
discours ont été prononcé». 

B U L L E T I N T l K T K O R O I . O O Ï Q I K 
ROUBAIX, jeudi 27 mare 1903. 

8 heure* soir, 13* au-Jassu* de «éro. — 768, variante» 
6 heure* aorr, 12* au-dessus de «éro. — 768, vsrisMe. 
9 heure» soir, 9* aa-desses de sera. — 7S8, vernsbi* 

Vendredi 28 mars. 
Minuit. 8* au-ilsssu* ds ssvo. — 760, vamble ^ ^ 
2 heure* matin, 7* au-dessus d* aéro. — 760, variable. 


